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AVIS  DE  L'EDITEUR. 


Dans  son  Histoire  des  Trouvères  Auglo-Normands  , 
M.  i'abbe'  de  La  Rue  parle  ainsi  de  Guicliard  de  Beaulieu, 
page  i36  et  siiivantes  du  tome  second:  "  Guichard  e'tait 
«  moine  du  priemé  de  Beaulieu,  dépendant  de  l'abbaye 
"  de  Saint-Alban,  et  c'est  de  la  maison  religieuse  où  il 
«  résidait  qu'il  a  pris  son  nom.  Le  principal  ouvrage  de  ce 
«  trouvère  est  un  poème  ou  plutôt  une  espèce  de  sermon 
<<  en  vers  français  sur  les  vices  de  son  siècle.  L'auteur 
«  avoue  à  ses  auditeurs  qu'il  a  joui  lui-même  de  tous  les 
«  plaisirs  qu'il  va  censurer,  et  que  c'est  d'après  l'expe- 
«  rience  et  d'après  sa  propre  conviction  qu'il  va  parler. 
X  D'abord,  il  annonce  que  la  manière  dont  il  a  quitte'  le 
«  monde  ne  doit  lais.ser  aucun  doute  sm-  ce  qu'il  va  dire, 
«  et  d'après  cet  aveu,  il  paraît  très  probable  que  l'auteur 
"  était  un  de  ces  chevaliers  qui,  après  une  vie  guerrière 
«  et  toute  mondaine,  allaient  prendre  l'habit  religieux  et 
<•  finir  leurs  jours  dans  un  couvent  qu'ils  avaient  ou  fonde' 
<■  ou  enrichi.  Nous  avons  des  preuves  sans  nombre  d'une 
"  pareille  conduite  dans  les  cartulaires  de  nos  abbayes  de 
«  Normandie  pendant  le  xi^  et  le  xii^  siècle.  Au  reste,  ce 
■•  poète  ne  nous  donne  pas  de  plus  amples  détails  sur  sa 
"  vie;  mais  le  genre  de  son  travail  l'en  dispensait,  et  nous 
«<    serions  fort  étonnés  de  les  trouver  dans  un  sermon. 

"  Si  nous  examinons  ie  style  de  (îuichard,  nous  trouve- 
"  rons  que  c'est  bien  celui  du  xni"  siècle  ;   il  a  même  de  la 


n  précision  et  de  la  clarté  pour  le  temps  où  ce  poète  e'cri- 
«  vait.   Si  nous  observons  ensuite  que  dans  son  début  ce 

•  trouvère  annonce  à  ses  auditeurs  qu'il  ne  veut  pas  leur 
<•  parler  en  latin  ,  mais  en  roman,  afin  que  ceux  qui  n'en- 
«  tendent  pas  la  première  de  ces  langues  puissent  être 
"  instruits  des  vérite's  e'vangéliques  dans  la  seconde,  nous 
•«  en  conclurons  qu'il  a  e'crit  à  l' époque  où  l'on  commençait 

•  à  faire  usage  de  la  langue  romane  pour  l'enseignement 
"  du  peuple  aoglais.  Peut-être  des  sermons  en  vers  e'ton- 
«  neront  mes  lecteurs  ;  mais  il  est  constant  qu'à  cette  épo- 
"  que,  du  moins  chez  lesNormands  et  les  Anglo-Normands, 
n  on  lisait  au  peuple,  les  jours  de  dimanche  et  de  fête,  les 
«  vies  des  saints  en  vers  français.  Nous  verrons  ailleurs 
«  plusieurs  pièces  de  ce  genre  compose'es  pour  cet  usage. 
«  Alors  il  n'est  plus  e'tonnant  qu'à  la  même  e'poque  on  ait 
0  prêche'  les  ve'rite's  évangéliques  de  la  même  manière. 

«  Le  sermon  de  Guichard  de  Beaulieu  est  au  musée  bri- 
«  tannique,  bibliothèque  Harle'ienne,  n°  4388;  il  se  com- 
<■  pose  de  près  de  2000  vers  alexandrins.  On  le  trouve 
•<  aussi  à  Paris,  bibliothèque  du  roi,  n»  256o  ',  mais  il  ne 
«  contient  que  664  vers.  Ainsi  le  manuscrit  Harléieu  est 
«  beaucoup  plus  ample. 

«  Les  vei's  de  ce  poète  ne  riment  pas  ordinairement  aux 
«  deux  hémistiches,  comme  ceux  de  Philippe  de  Tlian  ; 
«  mais,  comme  les  siens,  ils  ont  une  syllabe  de  plus  au 
«  premier  lorsque  la  rime  est  fe'miuine,  règle  suivie  par  les 
«  trouvères  des  siècles  postérieurs,  lorsqu'ils  employèrent 

•  les  vers  de  douze  ou  de  dix  syllabes.  Mais  c'est  Guichard 

•  de  Beaulieu  qui  paraît  avoir  le  premier  introduit  dans  la 
«  poésie  romane  l'usage  de  ne  changer  de  rime  qu'aux  ali- 

'  C'est  aujourd'hui  le  n"  i856. 


«  néas,  lorsqu'on  écrivait  en  vers  alexandrins  ou  en  vers  de 
«  dix  syllabes  ;  et,  comme  Turald,  il  ne  se  permet  pas  d'y 
"  inse'rer  des  vers  blancs.  Ce  ne  fut  certainement  pas  dans 
n  la  prosodie  latine  du  moyen-âge  qu'il  puisa  ce  goût. 
'  Marborde,  e'vêque  de  Rennes,  qui  nous  a  laissé  un  ou- 
«  vrage  sur  les  différentes  formes  de  la  versification  latine 
-  rimée  du  xi"=  et  du  xii«  siècle,  ne  parle  nullement  de  celte 
«  méthode  de  faire  des  séries  de  trente,  soixante  et  quatre- 
«  vingts  vers  sur  la  même  rime.  Il  faut  alors  recourir  à  F» 
«  poésie  celtique  ;  elle  seule  a  pu  prescrire  cette  règle  et  en 
«  fournir  des  modèles  :  les  Gallois  ont  dans  ce  genre  des 
"  poèmes  qui  datent  du  vi*  siècle  ',  et  c'est  dans  leur  litlé- 
••  rature  que  Guichard  a  dû  prendre  ce  goût,  ou  dans  celle 
«  des  Armoricains,  qui,  ayant  la  même  origine,  la  même 
«  langue,  les  mêmes  traditions  fabuleuses,  devaient  néces- 
•  rement  avoir  la  même  prosodie.  » 

J'avoue  que  la  lecture  de  cette  notice,  pleine  de  science 
et  d'érudition,  m'inspira  le  désir  de  connaître  l'œuvre  du 
trouvère;  puis,  lorsque  j'eus  consumé  quinze  jours  à  trans- 
crire et  déchiffrer  ce  vieux  texte,  hérissé  d'abréviations,  je 
conçus  le  projet  de  faire  jouir  le  public  de  mon  travail.  Je  ne 
sais  comment  MM.  les  Bibliophiles  accueilleront  cette  tenta- 
tive; mais  je  puis  les  assurer  que  l'édition  que  je  leur  offre  est 
aussi  fidèle  que  possible.  Je  n'aurais  même  pas  hésité  à  y 
attacher  mon  nom,  si  j'étais  entré  dans  la  composition  de 
ces  quelques  pages  pour  toute  autre  chose  que  le  simple 
mérite  d'une  copie. 

Quoi  qu'il  en  soit,  si  j'étais  assez  heureux  pour  que  ce 
petit  livre  obtînt  quelque  succès,  peut-être  nie  hasardcrai-je 
à  éditer  un  autre  poème  plus  considérable  (  le  Besartt  de 

'Aichiolog.  of.  \\di\\z^,  passim. 


Dieu)f  sigualc  aussi  par  M.  l'abbé  de  La  Rue,  et  qui  me 
semble  digne  à  tous  égards  d'être  mis  au  jour.  J'ose  espérer 
que  les  personnes  qui  liront  celui-ci,  reconnaîtront  que  j'ai 
apporte  à  sa  rédaction  le  plus  grand  soin. 


0titi:harlr  tac  %muiuu. 


2Sp  bebuit  V)oê  bivai,  bel  efl  et  auenanj  : 

2t  toj  celé  iert  a  ioie  qui  beu  funt  befiranj, 

(Pt  a  ceU  ievt  a  fauô  qui  ^eent  feê  cunmauj. 

€d  n'ejl  controueuve,  ne  n'ejl  fable  ne  et)anj; 

Qn  toj  leuê  le  ^uiô  bive,  ja  n't  ava  tanj. 

50  levai  le  latip,  fi  bivvai  ei)  vomans; 

©il  qui  ne  f et  gvamaive  ne  foit  nient  botanj 

Se  co  que  jo  bivai  :  a)|e  j  en  ai  gavanj 

tcù  mielô  be  fainte  iglife  et  toj  le»  plué  Daillanj. 

£i  fieeleô  efl  mult  meb  et  ft  ejï  ttefpafanj. 

^vaileô  efl  et  malueiê,  tôt  fe  Mit  beclinanj  : 

Dv  ne  fet  l'et)  qui  cveive,  tant  e|l  fel  et  fobuianj. 

21  la  moï  be  ceft  munb>ei  plufovê  atenbanj, 

9[Kaiô  cil  mav  l'acointa  qui  2)eu  eft  envevbanj. 

SO^loviv  et)  ai  weu  ne  fai  quanj; 

Ûui  25eu  pevt  povcefl  fiecle  mult  vavejl  nop  fauanj. 

Seableê  a  pav  cefl  munb  eu  ^lufovê  leuô  feviian^j 

Ûui  eflviuent  uevô  2)eu  et  vevô  toji  feè  commanj. 


Ûucl  pvo  a  li  l)ucm  fil  V)it  cent  auj? 
6'il  viucit  mil  ne  li  Danbveit  ui;  gant, 
^or  nient  ainmcnt  ce|t  fiecle,  ne  lov  axa  gavant; 
Sa  movt  enmeine  toj  lee  v^'^'^^  ^<^^  enfanj. 
31  n'i  a  nul  tant  fojt-t,  enuoi|u'  et  uaillant, 
i^ni  tant  [oit  be  (ui;  cov?  ovgoilloô  et  pvoifant, 
5ie  tant  foit  biet)  veftuj  be  vaileô  tvainan'j, 
Ûue  la  ou  il  beit  moviv  ne  li  mut  ftê  talanj. 
^e  tôt  le  pluô  que  a  fait  e|l  bolenj  et  }>cian^ 
2)el  biet;  li  femblc  ^oi,  li  malê  li  femble  gvanj. 

Ùui  fc  fie  Cl)  ccfl  fiecle,  ^ov  fol  tienc  mult  celui; 
^ax  moi  meifme  le  fci,  ne  mie  ]>ax  altvui  : 
5*olement  le  menai  tant  com  jeo  i  fui  ; 
Xtnqucê  n'i  fié  viei)  be  quanque  faive  i  bui. 
Xvo}>  i  buibemovev,  tavt  m'ei;  a^evcui. 
2(  celui  me  fui  ]>vi^  qui  e|l  iKvai  vefui  ; 
SDvalueiô  (\\  li  gaain»  yov  quel  j'o  part  be  lui. 
^e  birai  je  vluê,  cav  bel  tôt  fi»^  t)uem  fui? 
2)eable  veneai  quant  baptefme  vecui. 

9?Zult  e|ï  maluei^  ce|1  fiecle  quant  feê  ami$  fobuit; 
Ùuant  le  quibent  tenir,  et  il  tôt  tenô  lov  fuit. 
£0$  jovô  Mit  becl)aant  comme  glace  qui  fuit; 
Ûui  vemet  al  foleil  ne  ^uet  faire  altre  fruit, 
Q:  fi  \)ait  remanant  fon  orgue l  et  fut)  bruit, 
(?t  qui  f  amor  i  mait  cil  c|"t  mort  et  beflruit, 
•^^uiè  Mit  et;  enfer  ou  ja  n'ara  bebuit. 

Orc  ocj  bc  cefl  ftcclc  comme  il  traijî  fcô  amie. 


Gelé  qui  ci)  lui  fc  fient  mult  funt  et  movô  et  Dilô; 
(pt)  enfer  met  leê  almeô,  et  leê  covè  fait  menbi»: 
£a  ct)ar  quant  ele  muevt  fait  mangiev  aê  lumbviô. 
Ûui  t)ebev3e  ep  enfev  tnult  e^t  mal  aftô, 
9?vult  ava  buv  oftel  qui  en»  ievt  miê; 
£ot  tenè  ievt  covocie  be  fa  bolov  n'ievt  fine, 
^uiê  Diuva  ei;  tviflov  et  fenj  confort  be  amie. 
SDZalueife  e|^  la  beberge  ou  l'cp  plove  tôt  \>iè\ 
£e  beablc  c|l  tant  fel,  tant  cuDcrt,  tant  malbiê! 
Ùui  piMè  fait  fup  plaifir  a  celui  fait  il  yi^\ 
Ûui  en'j  enfer  maint  mult  puct  ejtre  penftê, 
dav  il  efl  efgarcj,  et  bolenj  et  c^itif». 
9)vult  tvaueille  qui  beable  a  faifij, 
€ar  be  fa  coupe  batre  n'eft  il  poeftif»: 
Xcu  ne  reclamera,  ja  ne  n'iert  tant  l)arbi»; 
Selui  fu  por  nient  nej  a  mci  e|t  il  auiê, 
S'il  a  \)efcu  cent  anj  mal  Uf*  a  acumplij. 

9}lxilt  t\\  malueiô  ccfH  fiecle  fi  toft  fuit  et  tait: 
^i  l'altre  pert  por  celt  bici;  fol  c^nge  fait; 
Uni  bampne  Xxu  guerpijlt  et  a  beablc»  trait 
S3airement  f'ci;  repent  la  ou  il  pluê  eflait. 
Xot  il  peifc  ep  cel  llecle  quanque  et;  cc(î  li  plaijl. 
51  n'i  a  nul  tant  fier  quant  il  tient  al  biir  plait 
Ûue  la  ou  il  beit  morir  qu'il  poor  n'ep  ait, 
Ûuant  gifl  tilment  a  terre  ou  l'ep  le  lait, 
2)unc  toubreit  en  fup  cuer  qu'il  eufl  bicp  fait. 
6'il  n'a  bicp  fait  granb  brcit  efl  qu'il  f'efmait. 
6il  qui  2>cu  pert  cnfip  et  a  beable»  vait, 
(£ax  me  bitcc^  comment  i  puct  aucir  bop  l)ait. 


^av  co  }>oe)  faueiv  que  (t\\  fteclc  confunt, 
dav  U  l)uem  n'a  fci,  ne  teric,  ne  vefpunt  : 
SDvalement  fe  contienent  (i  i^vince  qui  i  funt; 
?vuU  ne  fait  tant  be  mal  que  fui;  cuev  ei)  amunt. 
dii  ivunt  ei;  enfer  ne  lor  ei)aubra  t)e  punt, 
Qt  pafîevunt  leô  eueô  fenj  ctjalai;  et  nul  munt. 
^l  puiê  b'enfcv  n'a  ^iovte  for»  ni)  pevtu^  vount 
£ot  e|1  nevci  bebrnj  comme  ^cig  que  l'ei)  funt: 
C^il  qui  beben'5  c^va  mav  conut  iceft  munb. 
?iuU  t)uem  ne  vouô  fet  bire  comme  baê  leôfun$  funt; 
5vul»  ne  fet  la  vérité  for^  ceU  qui  ^roue  l'unt: 
Ûui  mult  mait  al  cl)aiv  mult  le  troue  ^arfunt. 
Ùuant  ep  woubra  ifftr  ne  trouera  parunt, 
(B  iffi  efpleitent  celé  qui  a  beableô  Dunt. 

SDvult  t)omeê  atrai,  cijlt  ftecleô  fobuianj. 

21  maie  ore  fu  nej  qui  il  femble  tro^  ^enj, 

(?  qui  be  tôt  en  tôt  i  parfait  feô  talenj. 

^c  multeô  rienê  e|1  lies,  be  qui  e|1l  ynm  bolenj; 

2)eable  lui  fait  faire  qui  li  ert  malé  gavanj. 

Ûui  iinqueê  miev  le  fert  cil  a  paineô  pluê  Qvany. 

Qn  enfer  (fi  bampne^  co  e|t  li  jugement, 

duc  cil  qui2)eu  quervit-i  fenô  fii)  feit  en  tormenj. 

€elui  a  fait  fol  ct)ange  ;  fi  n'a  maU  cafemcn'j 

€^fcunê^ucm5  quant  il  muertbuntaparift  fut)  fenj, 

2)unt  le  feuent  loer  ou  blafmer  toteê  genj. 

SDÎar  Dirent  ceft  ftecle  li  ^ecl)eor  qui  i  funt: 
SJampne  ^eu  en  obli^nt,  a  mult  grant  tort  le  funt; 
51  iHut  por  noué  et)  terre  et  ^>or  falucr  cefl  tuunb. 
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23i)(^vaut  conuiiu  a^i'cfl,  ou  il  no$  toj  ôcmiint; 
Zo)  no»  a]>(U  a  (ci.  maiô  mult  poi  l'en  vefpunt. 
@van3  t)»Hor$  lov  vvamct  a  celé  qui  la  ivunt  : 
^Cffes  vluê  lovbova  que  vcnfev  ne  favunt. 
5a  viei)  ne  lor  faubva  t>c  quanquej  il  uoubvunt; 
Zotcù  lové  Dolentes  plenievement  avunt, 
€av  2)eu  fi  cumme  il  efi  tôt  tenê  fenô  fit)  tevunt. 
£a  ievent  afeuv  que  jameô  ne  morunt; 
^aineci,  tvauau\>,  bolovê,  jamaiê  ne  fofvevunt. 

SXult  a  la  bouj  v^i^  t"^^  ^'^^^^^  li«^3  <1"^  ^^  ^^^^ 
^t  cil  ievent  bolent  qui  et)  enfev  ct)avunt. 
6i  pueent  il  biet)  ejlve  mal  t)Ojîel  tvouevunt  : 
Xini  vnt  il  tôt  pevbu  biet)  f'ep  apeiceurunt. 
5^e  fait  a  efmevueillev  fil  eovoeiej  funt. 
@ie  pueent  il  biet)  :plovev  fi  uouô  bivai  biep  bunt; 
3)e  ®eu  n'avunt  il  nient  ne  ;a  nel'  uevunt. 
Ûuant  banipne  2)eu  uettbva  al  |ugeincnt  ivunt, 
Ûuant  leê  covô  et  Icô  alinéa  enfetnblc  veuenbvunt, 
Suîtt  cvcijh'a  lov  bolov,  lov  :peineè  boblevunt, 
£a  maleicut;  2)eu  iloqueê  tixuvunt  ; 
^uiù  ivunt  et)  enfev  ou  il  tôt  ten$  tuainbvunt 
^•nô  el  feu  pevinanablc  ou  il  fenè  fit)  avbvunt. 
2?îaletnent  lov  ixa  quant  tnoviv  ne  yovunt, 
£a  ievent  et)  fvi|^oï  bunt  il  ;a  ti'ijitvunt. 
2!Kal  ouvetxt  couoitife  et  l'amov  be  cejH  munb, 
Ùuant  5)eu  pov  ceo  guev^ilTent  tel  loiev  et)  avunt. 
5}val  ait  icel  loiev  ja  n'et;  ainenbevunt; 
SOvult  le  beiuettt  ^iv,  cav  ja  Itej  ti'et)  fevunt. 
Ûuant  tôt  ten$  fen^  fit)  et;  enfev  ^enevunt 
5Zc  ja  be  taule  paxt  tncvci  tt'atenbvunt, 
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ç^t  ])ov  pouvc  conqucj^  bam^nc  ^cu  iffi  vcvbvunf, 
iD'Di)  ne  vof'  cjl  aille  qu'il  cnganc,  ci;  fiint. 

2)e  ccfî  ficclc  €\ï  Vamoï  feleneffe  et  cuuevtc, 

'plaine  be  fraifun,  et  fainte  et  couevte; 

Ore  n'Dut  poov  bc  2)eu  nient  plu»  que  nule  befle. 

2^cable  U>v  e|}  près  tôt  tcné  Icê  amonefîe; 

6i  ejl  fel  et  euuevt,  ft  eft  tote  fa  gejUc, 

Ûui  :?eu  por  lui  guerpift  mult  ct)iet  ei;  gvant  pouevte. 

'pov  quanque*,  a  el  muub  ne  ve|"toieit  fa  perte; 

5ve  fet  eomme  ele  ejt  granbe  beê  qu'il  Tait  fofevte. 

31  iïa  ei)  tel  leu  qui  mult  ejt  beft)one|K* 

^1)  enfev  qui  l'atent  bunt  l'entrée  ejî  ouerte, 

Ou  il  ara  fen,  fit)  bolor  et  fofraite. 

9ie  ja  n'iert  une  ore  fenj  peine  et  fenj  molefle  : 

Ùui  e|t  entre  beable»  afej  a  grant  tenipefle; 

Xot  teuê  e|t  fenj  repo?,  et  fenj  ;oie,  et  fenj  fejle. 

Xc  eeli  no$  c;art  2)eu,  le  cjlorioô  eelefte; 

51  no»  otreit  f'amor,  be  et)aritc  no»  vejïe, 

i^uant  l'aime  i|lra  bel  corê  qu'ele  a  lui  vcuevte. 

Ore  fai  ;o  Mirement  que  eejlt  fteele  eflmalueiô: 

^l  premier  femble  bou'^,  et  et)  la  fit)  punaiê; 

SSne  n'ei)  fai  }o  bict),  ft  nel'  eelerai  mais. 

(^ï)  enfer  a  l'et;  guère,  et  et;  Tpaxaiè  pai^. 

£i  fiecleê  ettmult  felup  et  funatê; 

5(feê  i  a  b"ieeU  qui  et)  ynt  pefant  fai$. 

6c  2^eu  par  fa  merci  qui  piuô  e|"t  et  Deraiô 

^ar  la  foue  bunte  ne  lor  et)  fait  relaie. 

Ore  efl  Dp  maluei$  fiecleê  cbetif  et  bolercuê; 
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^lain  t\i  t>e  mae|1c  et  bc  macfcu  meuvô. 

k  toj  ccb  qui  2)eu  ainmcnt  c|ï  faut  coutvavieu» 

Ûuc  l'ei;  ue  (et  qui  creive  taut  i  a  boifecuvê  ; 

(£av  la  uoô  tvaijî  il  ou  il  v^volc  a  uouê. 

Xel  parole  mult  bel  fel  e|l  et  enginuouê; 

2)e  covpoveuê  viel)eifeô  t05  leê  Doi  couoifouô  : 

Q^t)afcup  ejî  t>e  mal  faire  t)arbi5  et  bejuouê. 

2)e  bampue  ^eu  feruir  fuut  leut  et  perec^ou$, 

^t  iguialô  a  mal  faire,  et  foré  et  Digerouô. 

doï  fet  vluê  mal  faire,  icil  e|î  le  pluô  vv>JW$, 

^t  qui  fara  mentir  et  iert  lofengeorô 

dii  fera  ^onorej  et  ferui  par  ceô  cor$: 

31  ara  leê  efïriuê  et  leô  riceê  atoré. 

0eu  ejî  miô  ep  obli  por  munbaineô  t)onor$. 

€or$  et  almeô  et)  perbent  ;  b'icelê  i  a  pluforô. 

Siet)  ue  fuut  ue  ue  bieut  ;  le$  euerê  \)ut  veuimoê. 

31  ep  i  a  afej  be  feU  et  b'orguellouô. 

^or  ceo  que  \)nt  ct)a(lialô,  citej  et  l^alteê  tore, 

9l'ont  poor  be  morir;  peufent  \)iure  toê  ;orô. 

€eo  quibeut  il  por  uieut  toj  f'ep  irunt  aillorô  : 

dt^i  fiecle  perbruut  et  pniè  5)eu  a  eftroô. 

Ûuauquq  puiê  auruut  ne  lor  iert  guereê  proê, 

?îe  rejïuet  bemanber  fe  cil  efi  angoiffouê, 

Ûui  beableô  enmainent  quant  ne  lor  ejï  refcoe  ; 

dav  tjeej  be  cefi  ftecle  cumme  il  e|l  perillouê! 

iDre  f'entre^ecnt  ceU  ou  beuft  eflre  amorô  : 

^uem  ue  creit  famoillier,  ne  la  moillier  le  efpoô. 

51  bolor  e|î  torne  et  tôt  xtait  a  rebors; 

31  cp  i  a  beô  bonê,  nel'  bie  mie  be  toj. 

Xt\i  fet  biei)  qui  il  funt,  il  conoifi  leé  meillor». 


^'mc  vie\)  m'efmcvunl:  be  toj  naé  ancl^efovè 

Ûui  f'ei)  funt  aUj,  nul  ne  vepaivc  a  noô. 

Oie  penfui)  be  biei;  faire,  cav  elê  atenbent  noô, 

©ar  ne  veuenbra  up  ne  foiej  curions. 

2»amvne  ^eu  no»  confeut  qui  tant  efl  merueillouô, 

2.ant  ct)ier  noê  act)ata  bc  fui;  fane  preeiouê, 

S'^emembre  noê  b'enfer  qui  tant  efl  tenebroué! 

SDvalueiê  Ijo^el  i  a  Ijorible  et  t)ifboê. 

Uni  2)eu  ne  oeut  conoiflre  tôt  fera  corecouè; 

31  ne  mora  jamais  ne  por  mei,  ne  pox  uoô. 

dii  qui  morir  ne  quibe  n'e|"t  ^aê  Deir  crefîienô  ; 
9îe  creit  Die  a|)reê  mort  ne  pluù  que  up  pacnô. 
Stfej  U  uenijl  mie^  qu'il  fuft  befte  ou  ct)ienê, 
Ou  fu|t  oer  ou  crapouê,  fi  geufl  fuj  les  fiens  : 
5v'et)  a  poor  b'enfer  qui  mult  li  efl  proceinô. 
il'aler  lui  femble  bouj,  car  le  ct)emit)  eft  plains  ; 
i^e  toj  malj  e)^  enfïej  et  be  toj  biens  oains. 
£e  beable  le  traift  qui  l'a  pris  0  fes  ains. 
^ucm  qui  ne  creit  et)  2)eu  mult  a  malueis  met)ainS; 
5Ze  puet  mais  (jarir  fe  2)eu  ne  l'et)  fait  fains. 
5)eus  ci)  ^art  toj  cels  que  a  forme  0  fes  mains. 
Oui  tient  et;  befpit  et  moignes  et  nunnains. 
SDvar  conut  c'efl  munt  qui  b'enfer  iert  garbains. 

(^ett  fiecle  terriei)  ne  beit  nus  buem  amer, 
9?îofirerai  biei)  por  quei  fe  ïiole^  efcoter: 
6e  jo  ocir  ne  00s  bi  bunt  fui  je  a  blafmer. 
£otes  ores  e|1  fol  qui  ne  f'et)  feit  garber, 
•^ar  la  fei  que  Oei  X>e\x  qui  ci  me  fait  parler, 
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^  oiv,  et  Dcev,  et  fentir,  et  alev; 
SIfliilô  t)uem  n\\  tant  enginô,  ne  ne  fet  povpenfev, 
dum  a  fol  le  beable  yor  t)«)mme$  afolev. 
31  ejl  be  mil  engins  nel'  »oè  v^iê  celev  ; 
^ai^  n'efl  et;  mei  le  fep  qii'eê  puife  beuifer. 
£e  feu  b'enfev  e|l  tant  fovt  a  enburer, 
Celui  qiu  enj  eft  miê  n'a  talant  be  jouer. 
Xuit  li  faint  bel'  eiel  que  jo  i  fai  nunmer, 
5le  ^oroient  une  aime  forô  b'enfev  act)atev, 
Jovê  folement  celui  qui  fol  i  t]\  fenj  pev. 
Ûuant  ^uem  a  fait maif une,  et  fait  Duigneê  planfcv, 
Qt  a  vlaiî)  fut)  celev,  et  quibe  vepofev, 
Se  viet)  n'ep  a  fofvaite  que  l'et)  f)ui|fe  tvouev, 
2)unt  ueut  et)  ^luf ov$  licu$  be  fei  faive  ^)avlev, 
Qt  quievt  avt  et  engit)  be  feè  tjoifinô  matev, 
€um  leê  puiffe  engigniev  fuf^renbve  et  f ovmuntev  ; 
($t  penfe  et)  fup  covage  vict)eê  ^uem  ejl  et  ber. 
9îe  il  n'a  tjeiftt)  qu'il  puiffe  vefcmblev. 
Ûuant  tôt  a  coitquiê  que  fut)  cucv  puct  penfev, 
2)emo|lve  fa  ïicl)eife  pov  fei  faive  boter. 
5)efliev  fait  feô  Dialtveô,  a  feô  ovô  betev; 
Ot  feê  ctjeualô  ^enir,  et  feô  mulô  vecanev. 
^arpent,  votent,  t)ielent,  et  chantent  li  jugler, 
èntve  fet)  eç  fa  c^ambve  qu'ot)  ne'épuet  efcotev, 
^fgavbe  feô  tvefovê  que  a  fait  amaJTev, 
Qt  puiô  gijl  et)  fup  lit  ou  fe  velt  beporfer 
Qa  moilliev  belej  lui  pov  fa  ct)av  afafer. 
Ùvt  a  quattqucj  il  toelt  ne  fet  pluô  betnanbev  ; 
(£eo  efl  belitbel  covô  que  \)oê  m'oej  contev, 
^t  c|^  la  movt  be  l'aime  qui  ne  fet)  fet  gavbev. 
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^1)  une  orc  bc  jor  le  couient  ûf curev  ; 
^or  treflot  fut)  trcfor  ncl'  voveit  fvcjïovmr. 
6e  Seu  n'et)  a  êevui  qu'il  tooille  remenbver. 
SSairement  fet)  vcptnt  la  ou  pluê  beit  efler. 
Xaxt  efl  le  ve;)cnfiv  quant  n'i  puet  recourer 
Ûuanquej  bouj  lui  fembla  ore  e|î  freflot  amer. 

^p  cejl  terriep  fiecle  n'a pavfite  amour: 
Ox€  n'i  porte  l'et)  f ei  a  |)ere  ne  a  feitjnor, 
9Ze  li  fij  al  père,  ne  li  frereô  a  fa  feror; 
SlJlult  i  puet  l'et)  poi  ejlre  fcnj  ire  et  fenj  bolor. 
3abiô  fu  up  bop  ftecle  al  tenô  ancienor  : 
£ealte  i  efîeit;  ft  fu  be  tel  Mlour 
23iep  poeit  fainte  iglife  garantir  pec^eor, 
dax  jujlice  i  aueit;  ft  c\\  be  grant  Digor. 
Ore  n'i  a  nient  be  ceo;  eljaete  efl  ep  langor, 
9lemefe  efl  orfeline,  car  mort  funt  li  boctour 
0ui  f  offrirent  lee  paineê  por  lui  et  le  labour; 
SDvaiô  ore  ep  i  a  poi  qui  aient  be  lui  pefour. 
Ore  a  mult  poi  amiô  ft  efl  ep  grant  trijlor, 
9le  fe  fet  a  qui  plainbre,  qui  moftrer  fa  boulor. 
2.uit  la  t»unt  traiffant,  tuit  li  funt  boif eor  ; 
2)eu  la  toengera  biep  qui  efl  breit  jugeor, 
Ûuant  l'aime  part  bel  corê  bunt  i  a  grant  poor. 
9)^aiô  al  jor  bel  juife  porunt  aueir  maior, 
Ûuant  uerunt  ep  la  croij  3^1"  ""^t^^*^  ff  »9tt«>ï» 
21  cel  plait  Denbrunt  juête  et  pec^eor; 
£;a  receurunt  tuit  loier  be  lor  labor. 
3I0C  n'ara  tnaiftier,  engip  ne  plaibeor; 
2)eu  fera  plenier  breit  al  grant  et  al  menor. 
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2)unt  fe  tvairunt  avicve  cuntc  et  contov. 
£i  pourc  ivunt  auant  qui  une  n'orent  tyonov; 
^oi  i  fevunt  ^xoim  ici  et  enpeveov. 
^avûgeô  n'i  ualbra  tiomage  be  feignor, 
Sicj  fevunt  li  petit  et  bolenj  U  maior, 
ûuant  iloe  tvemblenmt  mavtir  et  confeffor, 
^ite&  mei  que  fevunt  pavjuveô  et  tvaitov, 
Ûuant  il  n'avunt  focovô  be  Seu  lor  cveatov? 
3a  ivunt  et)  enfev  ou  funt  lov  ane^efov, 
@n  clè  ievent  fenj  fip  ep  peine  et  eij  tviflov, 
^nfemble  o  le  beable  ep  l'infevnal  puov. 

€i|î  ftecleô  ejl  mult  bil  :  ft  ne  buva  maiô  gueve; 
(ï^afeut)  ira  faueiv  ou  tvoueva  fup  paive. 
â3evunt  le$  ep  tieU  lielô  bunt  ne'ô  povunt  tvaixe  ; 
5le  pova  l'ut;  a  l'altve  fecovô  ne  aie  faive. 
^ncove  i  eft  Slbam  li  pvimevaip  pec^aive: 
(£i  ne  vemainbva  nuô  ft  comme  mefl  tjiaive. 
î^uit  icil  i  fevunt  qui  ja  naijîvunt  be  maive; 
2)eu  feva  ep  milieu  le  bvoituviev  juiaive. 
3I0C  biva  aô  fuenê  :  «  (£t)auene5,  fvaive, 
«  S5oô  feifleô  pov  me  ;'ep  i  ieve  guevebonaive, 
«  Xot  le  menbve  be  wouô  ievt  encovui  enpeveire, 
«  ^t  tjoô  mi  enemi,  feueô  le  noflve  jpaivc, 
«  SSoôn'auejïienêtJcvômei,  ne  ;ot>evpOoô  que  faive.» 
®unt  iva  ^vant  cvi  be  plovev  et  be  bvaive; 
2)eu  n'ep  ievt  enuoiej  ne  li  ct)aubva  ^uaive  ; 
^p  enfev  fep  ivunt,  n'i  avunt  altve  vepaive. 
StHal  a  le  covô  fevui  bunt  l'aime  a  tel  boaive. 
Saiffup  ceo  eflev,  noe  ne  poup  el  faive, 


Xei  liu  Xawi  fu  nej  noflre  faluaivc, 
6cn5 mcre  fu  cl  ciel,  e  ci;  tcivc  fcnj  paire; 
31  out  plufovê  parcnê,  maiê  n'out  fcvor  ne  fvaivc. 
£;a  f oue  t)umanc  lange  ejl  muU  bouce  a  rctraivc  : 
^ect)eor»  ainmc  mult,  maiô  pcc^icô  ne  \)oU  faive. 

9Kult  ttci  l)ommeô  et)  terre  qui  tant  funt  afoUj; 

©^afcup  efî  be  mal  faire  iffi  cntalentej, 

2)e  2)eu  nunt  il  mai$  cure;  il  i  ejî  obliej. 

âSncore  venbra  \)p  jor,  mult  iert  cl)ier  comperej, 

(£e(î  puet  l'ep  biep  bire,  et  fi  ejï  tocritej, 

Qt)  enfer  a  fofraife  et  mult  granj  poucrtcj. 

^arai$  e|ll  plenierê,  fi  e(l  largeê  et  lej, 

9?vult  i  a  bouj  ii>ai^f  tôt  tenô  i  a  ajfej. 

£a  ejl  joie  et  amor,  la  funt  toteô  buntej, 

^aiô  i  a  et  concorbe,  et  waire  ct)arite; 

£a  efl  nojlre  paie,  la  funt  noê  ^eritej: 

5Zoô  i  auut)  amie  qui  auant  funt  alej, 

Cui  biep  l'unt  cl)alengie  et  orc  ep  funt  cafej. 

Dre  \)eiup  par  quel  toaie  il  i  funt  entrej. 

(Eo  t)oê  birai  jo  biep,  fouent  oi  l'auej; 

6aint  ^icre  et)  fu  penbu  et  faint  *^ol  beolcj, 

Qt  le  bcr  faint  ^flienble  a  piereé  lapibej. 

6aint  IBincent  et  faint  £orent  furent  are  et  greilleè: 

£el  cent  mile  ep  i  a,  par  mei  n'ierent  nummej, 

2)e  joeneô  et  be  meuô  et  be  pluforê  ebej. 

Xuit  bonerent  lorê  corô  por  aueir  le  eritej, 

C^tbe  pluforô  maniereô  ci;  furent  tormentej. 

0uant  ment  a  la  fit)  petit  i  cuîtque|V5  ; 

^t  corê  cO  fieble  ct)ofe,  et  be  fieuô  qualité;», 


Ùuant  miev  voubveit  burer  bunt  e\\  il  to\\  alej, 
doxù  cjH  bc  tel  natuve  ;  il  u'icvt  )a  afaft'cj. 
Zot  tenê  efl  corcctioô  fil  n'a  f cê  Dolentq  ; 
23eivô  c|1  co  que  Doé  bi ,  a  woô  oiU  U  »ecj  : 
SSncore  bivai  jo  |)luê  que  wè  bicp  fauej. 
£a  mort  u'cfparnc  nul  aine  li  funt  to)  ouej; 
Sî'amej  mie  tant  U  covê  que  leê  ame»  ]>tï))t). 
9l'efl  proô  tooflre  labov,  fe  \)0ô  5)eu  n'ep  aue^, 
SOlai^  oie  tjoô  bivai  la  yaie  que  tenir  beuej, 
ûue  charité  aiej  et  que  doô  fai  vortej. 
6i  comme  S)eu  t)o$  ama  ft  voô  entre  amej, 
6e  l'ut)  meffait  al  altre  ne  wè  entre  Ijaej; 
Çt  quel  prou  i  aurej  fe  tôt  cejt  munb  auej, 
Qt  DO»  meifmeô  puiê  corô  et  aime»  perbej. 
ûuant  bampne  25eu  uenbra  et)  fa  grant  majeôte, 
£uit  uenbrunt  beuant  lui  qui  be  mcre  ôunt  txej. 
SDZult  iert  granbe  la  cort  quant  fcrunt  afemblej, 
2)unt  ôera  a  ct)afcup  toj  fe$  bienê  mottrej. 
6elunc  nojîre  labor  noô  ferunt  mefurej, 
Qt  Ut»  bienô  et  leô  malê  toj  noê  ferunt  pefej. 
3a  ne  bira  nul  qu'il  feit  engatiej; 
Qi)  tant  comtne  ut)  oil  dot  fera  le  plait  finej. 
©eignorô  por  55eu  uoè  pri  be  \)0ô  almee  penfej  ; 
3a  ne  ferej  faauê  fe  et;  enfer  cÇaej; 
6en'3  fit)  are',  bolor,  ja  liej  ne  ferej. 
Siep  le  tjoô  bi  beuant,  ne  tjoil  que  m' et;  blafmej  : 
2}^efcricorbe  aurej  fe  quere  la  t)olej; 
^fcripture  nel'  bit  ne  }a  n'iert  trouej, 
ûue  cil  qui  guerpill  5)eu  puijfe  eflre  faluej. 
(Somment  are$  dop  2)eu  h  \joô  nel'  beferuej? 


SJampne  ®cu  tjcut  ûueiv  quanqucj  \>oô  li  boncj. 

3^1'  voô  t>i  bc  fa  paît  que  biep  U  ïcnbej. 

;î5irai  \)0ê  que  co  eflt,  ut)  v^i  i  cntenbe^; 

51  ne  bemanbe  pa&  ne  c^flialê  ne  citej, 

9le  altre  trefor  forô  fol  lui  amej, 

Qt  fee  commanbemenj  co  toelt  que  voô  gavbej; 

iSeable  guerpiffiej  et  a  lui  D06  tenej; 

31  t)oô  ievt  grant  ^onor  fe  a  lui  uoê  pevnej. 

©avbej  t)oê  bc  pec^ie,  faites  feô  Dolentej, 

2)e  Doftve  breit  gaaing  lealment  Doê  muej, 

^t  t03  movtieb  pectjieê  icelô  fi  efcl)cue3. 

6e  uoê  leô  aue'5  faiô,  fi  Doê  et)  reventej, 

^ar  almofneô  aô  pouveô  ct)afcu9  jov  leô  lauej. 

6eignovô  ceo  efl  la  beite  que  uoô  bemanbe  5)ej. 

31  t)Od  mattbe  et  yvic  que  V)o$  a  lui  ueigniej; 

6u5  la  fei  00$  femunf  que  wè  105  li  beuej, 

5Ze  li  ^joej  failliv,  toj  ejle»  feô  jurej. 

ûuant  fujïeô  baptijiej  be  fun^  vegenerej, 

£lue  bunqueô  pramefifteô  QavUi^  ne  li  mentej; 

Ùui  or  n'iva  a  lui  il  ievt  befetrifej 

Somme  fel  et  traitre,  puiô  et)  iert  apelej. 

Zot  cefl  fiecleô  f'et)  x>ait  t\)de&  por  quei  l'amej, 

9le  wè  garantira  certes  biet)  le  tjeej; 

£e  plait  fera  mult  grant  ou  fuit  ièrent  manbej. 

Ûui  ara  ami  toft  iert  auilej; 

5lfe5  i  ara  gratxt  l)onte  qui  arierc  iert  botej, 

€eo  eft  le  miet;  confeil  :  tioflre  f eignor  cremej, 

(Somme  puifCeê  feruir  a  Doê  poeirô  querej. 

etiarite  \)0ô  couient  que  \>oè  toeflcj; 

ûui  ct)arite  ara,  celui  iert  apelej. 
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Bict)  poxa  cjlivc  Ucj  qui  la  iert  mielcommej  ; 
6eê  amie  trouera  que  il  a  befircj. 
5eo  ne  t)o0  vui$  tôt  bire,  ne  ne  fui  ^orpenfej 
SOIU  ejïeê  al  el)oifir,  maié  up  poi  entenbej; 
^ar  nient  t)oô  bit  Va)  biep  fe  t)Oô  nel'  beferuej, 
€eo  n'efl  fe  trauail  nt)i)  quant  t)Oô  n'i  enfenbej. 
5eo  m'e»)  conêeurerai  faites  que  t)06  wU'^. 
Seo  t)Oê  puiè  ;o  biep  bire  que  tôt  efi  tjeritc 
îfleV  tenej  ^aê  a  ^iexij  maiô  or  t>oô  i  garbej: 
2>€  5)eu  n'arej  »oê  nient  fe  uoô  nel'  beferuej. 

6e  tjoê  toient  a  ptaifir  or  entenbej  up  uerô 

iJ)el  beable,  et  bc  celé  qui  a  lui  funt  aer$, 

51  tort  guerient  iDeu  fainte  iglife  et  feê  ferô. 

21  t)o$  eb  le  Kej  que  tant  funt  poruerê; 

Xant  parfunt  \)enimeuê,  tant  t)nt  leê  cuerê  cuuerô. 

Stfej  leê  tint  pluô  burê  que  n'eft  acier  ou  ferô; 

S^ant  funt  felup  beableô,  et  tant  par  funt  engreô 

£Vue  treflote  lor  toie  Dut  tome  a  enuerô. 

£e  biep  que  l'ei)  douô  bit  tornej  tôt  et)  trauerô. 

5le  fauej  nient  penfer  le  mal  que  Doê  efl  fi  preô; 

2(  beableô  ep  Dunt  et  muèrent  beôcoufeô, 

Qt  enfer  leô  rec^eit  qui  tôt  lor  cfl  ouerê. 

Beneurej  funt  cil  qui  be  pect)ic  ne  funt; 
îOlnlt  iert  grant  lor  |oie,  car  bampne  2)eu  axnnt  : 
Xuit  cil  ferunt  fi  fij  qui  Daire  paU  ferunt. 
51  noô  apele  a  fei,  maiô  mult  poi  ep  i  uunt 
6e  ceo  ne  funt  li  poure  qui  tôt  Unant  irunt, 
51  maie  ore  nafquirent  tuit  cil  qui  remainbrunt. 
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5)cablc  c^  muU  cuuevt,  et  cnfcï  t\i  pavfunt. 
Êti»  n'avunt  }a  ^onor  qui  bebenô  c^avunt, 
dav  me  biteô  comment  cU  fep  le^aitevunt. 
(£il  funt  mal  ^evbegie  qui  bcableê  tenbvunt; 
^ov  ceo  que  t)oô  bivai  biep  f'et)  apevceurunt. 
9}lult  t)eent  chiite,  ne  pieté  n'et;  unt; 
^i  ove  le  fevt  ci  iloc  le  trouevunt. 
€il  qui  biep  pucent  foive  et  be  gre  le  mal  funt, 
Xant  beuej  \>o&  faueiv  que  cier  U  compevunt. 
Qli>  Dnt  l'enfermcte  bunt  jamaiô  ne  gavunt  : 
Q^ouoitife  'ont  a&  qucvô  bunt  il  cnglotevunt; 
2)e  celé  ne  fai  que  bive,  meê  mav  vivent  cejî  munb, 

îHc  tooil  que  m'ei)  tengiej  a  Dilaip  ne  a  lent 

ûue  jo  biei)  ne  doô  bie  be  c'e|*t  munb  que  jep  fent, 

Ûue  ne  (et  gavber  a  beableê  fe  vent, 

©il  qui  ne  porte  fai  a  per  ne  a  pavent, 

%  2^eu  ne  a  fainte  igliêe  ne  a  la  pouve  gent, 

Ûuant  fcvunt  jugie  mult  bolevoufement. 

^fcoutej  jo  bivai  quel  ievt  le  jugement 

5D^ult  plait)  be  felumnie:  oej  apertement. 

6aintc  efcvituve  le  bit  et  £)eu  qui  pa^  ne  ment 

Ûue  le  ciel  tveftva  qui  la  clavte  noô  vent, 

(ït  tu  fcvaô  menej  iffi  cfivaitemcnt, 

^e  leê  Devtuô  beê  cieU  tvemblevunt  oaivement, 

5lpoflveê  et  martivô,  et  tuit  li  innocent. 

2)unt  pevbvun  la  clavte  qui  ci)  cefi  munb  befcent. 

Ûue  feva  pect)eov  qui  a  nul  biei;  n'entent? 

5eo  nel'  Doil  celev,  ne  bive  ofcuvement; 

Ûui  ep  enfev  cl)ava  fenj  fii)  feva  bolent. 
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Ûuanquej  bulj  U  fcmbla  ovc  li  efH  tôt  |)ulUnt: 
5lfc3  ava  bolov,  ire  et  mavement. 
Ùïî  yviui)  ccl  feignov  qui  maint  ei;  orient, 
ûui  fift  ciel  et  teive,  a  fui)  commanbement, 
Ûui  fe  lima  ^ov  noô  a  ^aine  et  a  tovment, 
^il  noô  gavt  bel'  beable  et  be  fui;  enticement, 
Qt  fainte  iglife  portait,  et  ft  confelt  fa  ^ent, 
Qt  be  noô  vecl)ie3  noê  boinfl  amenbement, 
Qt  faire  U  |)uijfut)  be  noô  almeê  prefent 
^nfemble  o  feô  eflij  al  ;or  bel  jugement.  2(men. 

SKult  i  a  leal  meflier,  et)  bampne  2)eu  feruir  : 

5lul$  qui  a  lui  fe  prent  ne  puet  pae  apourir; 

^or  quei  n'alej  a  lui  ni  poej  nient  faillir, 

ûue  n'aiej  tel  loier  qui  ne  vuet  porir. 

Se  tjoftre  creator  doô  beureit  fouenir 

Ûui  tant  \)0ô  ama  que  ^or  doô  v>out  morir. 

£a  foue  parole  beuej  liement  coillir: 

6e  poureê  la  bit  nel'  beuej  efct)arnir. 

©arbej  \>où  bel'  munb  mult  V)Oê  Dcut  m'efbaillir, 

51  ne  t)oô  ainme  nient,  penfej  be  lui  \)aiv. 

^araiê  fe  il  puet  doô  t)eut  il  tolir, 

Qt  lorner  uoô  V)erê  fei,  et  be  2)eu  bepartir; 

SOvaiô  jo  fai  \>t)  confeil  fil  uoô  Doil  befcourir, 

51  toj  celô  le  birai  qu'il  tooubrunt  retenir. 

Oej  be  quei  l'ei;  puet  le  cuuert  efbrotir, 

Ûui  cl)arite  aureit  qui  muU  ueut  fuir, 

(et  be  toj  feê  pcc\)itè  fe  tJOufi|l  repentir, 

<?t  ei)  confeffiup  lauer  et  tergir 

<?t  bampne  ®eu  Doufifi  a  fui)  poeir  feruir, 
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C-t  amer  et;  fut)  cuev  et  noviv  et  cl)ieriv, 

5?e  eelui  doô  bi  jo  que  biei;  rovcit  gavir. 

Ove  fe  Qaxt  biet)  cl)afcut;,  eav  luiô  eftol  ct)oifiv, 

€l)aefup  povte  fut)  faiô,  ft  eft  al  coueniv. 

S^atupite  3?cu  efl  e^afuô  qui  tôt  a  a  bailliv  : 

2t  lui  t)oô  tcnej,  il  t)oô  ^uet  maintenir, 

(Ft  qui  a  lui  falbra  toôt  fe  ij>oxoit  marir. 

ûui  bamv»^^  ^fw  perbra  ou  |)uet  il  reuertir? 

C^eleê  qui  «te  bira  fil  ipntt  beuenir? 

50  ne  fai  le  paie  ou  il  puijfe  fuir. 

3tant  eomme  jo  ep  fai  ne  do$  voil  mie  taifir: 

Xofl  ep  amenbereit,  tel  le  yoroit  oir; 

9D^ult  ^arefl  bure  ct)ofe  el  |)uiô  b'enfer  boillir. 

Gelui  qui  bebenê  beit  tôt  tettô  geftr, 

ûuibej  que  lui  ne  peiji  quant  il  ne  ^uef  eiffir. 

5l'efl  mie  be  merueille  fe  jo  fouent  m'eftnai  : 

23ne  plaie  ai  mult  graitbe  que  jo  t)oô  mojlrerai; 

Soncjement  l'ai  celée,  ore  la  befcourirai. 

£)re  a  primée  tne  belt,  garbe  ne  m'et)  bonnai  : 

iDe  ceo  ai  fait  que  foU,  que  tant  la  celai, 

£a  plaie  ej-t  mult  parfunbe,  maiô  beô  ore  la  querat. 

2^ant  rirai  jo  cercbant  que  biet)  la  atainbrai  ; 

Qk  me  boubra  mult,  maiê  jo  me  foffrirai. 

5e  fai  tele  mebecine  que  jo  i  lierai; 

£a  mefeine  eft  fouettt  prouee  que  jo  i  métrai. 

6c  jo  maitre  la  i  puie,  fi  comme  et;  penêe  l'ai, 

£a  plaie  gara  biet;;  le  Dcnip  et)  trairai. 

^le  a  pluforô  garij,  tocu  et  proue  l'ai, 

Ûui  tuit  fulTent  perij  fi  que  jo  biet)  le  fai. 
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6aucj  cejlc  ^avole  povquci  la  commençai, 

6'il  wè  }>Ui\\  a  oiv,  ov  le  doô  eonfcvai. 

€eflc  plaie,  efcotcj,  ov  la  uo^?  efclarrai. 

6eo  funt  mcô  pecl)ic5,  ja  nel'  V)oô  celevai, 

Qt  ceo  e|1  l'oigncmcnt  bunt  lafua^cvai 

?8aivc  confcffiuç  fc  Deu  plcjl  que  je  auvai. 

Dve  Doê  bivai  ;o  aiiant  et  ma  vaifiip  tenbvai. 

9D*îa  bolov  me  bejîvaint,  maiô  a  5)eu  me  plainbvai. 

Ûuant  a  nul  n'efconbit,  jieo  comment  i  faubvai? 

fSevô  lîiei  n'icvt  tant  cvuel  ;a  ceiteè  nel'  cvevai. 

31  uint  poï  pecl)eovê;  Met)  le  befvaifnevai, 

Qt  jo  fuiô  pect)eov  ;a  nel'  noievai. 

^t)  lointevacj  jpai^  lungement  conuevf ai. 

S3t)  trefov  oi  mult  cicv  que  0  mei  portai. 

3er  vecui  ei;  baptcfme  quant  0  ^Seu  m'ajoftai. 

3)?alement  l'ai  pevbu,  folcment  le  ^avbai. 

50Zult  efl  ^vant  le  bamgc,  ja  nel'  vccouvevai 

Seo  efleit  cl^aflee,  bout  fofvaitoô  fevai. 

%i  bebuit  \>c  muî)  covô  tvejlot  m'abanbonai; 

Xot  ai  fait  fui;  plaifir,  unqeô  nel'  contvejlai:      ^ 

©eo  efl  le  paie  ou  |o  tvop  bemorai. 

50  ftj  mult  que  malueiô  quant  jo  X>(\i  covocai  ; 

^ov  oiuveô  be  pec^ie  be  li  fi  m'efloignai, 

X>c  feê  commanbemenj  ^ueveê  nul  ne  ^avbai. 

2)eable  ai  mult  fevui  que  |o  mav  acointai, 

2t  faive  fui)  plaifiv  lune  t(\\i>  me  belitai. 

50  \>où  birai  ueiv,  et  nient  n'ei)  mentivai, 

£ant  Ti>aï  fui  pectieov,  ;a  tôt  nel'  contevai. 

6e  t)nc  fij  xitr)  pov  25eu  tôt  le  me  tvouevai  ; 

SDUiô  co  efi  mult  petit  gucveê  ne  m'et;  penai. 
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^ec^cov  ai  ejïe  le  peov  que  jeo  fai  : 

6e  ®eu  joie  me  bone,  jo  m'et)  amenbevai. 

50  n'ai  alfre  confeil,  maiè  a  lui  me  prenbvai  ; 

30  crei  biep  et)  mup  euev  que  jeo  merci  arai. 

©eu  e|ï  mifevicovô,  tant  piu$  et  tant  toerai! 

Ûuant  il)  fa  merci  murj  ^cc^ie  conoijkai, 

^t;  ma  |)oe|ltc  tôt  le  beguerpirai, 

^t  jo  )eir  confeê,  et  me  repentirai, 

(ïeo  bit  (ainte  efcriture  que  jeo  treô  biep  garai. 

Orc  l'aue^  entenbu  a  tant  le  me  lerai, 

WlaU  bampne  2)eu  et;  pri  (t)  qui  ma  fiance  ai,   ^C 

.^'il  me  boinfl  vertu  meillor  que  jo  n'et)  ai. 

£i  plaie  iert  tant  orible»,  ja  nel'  \)ouô  cèlerai, 

^uem  nel'  poreit  retraire  et)  auril  ne  ep  mai. 

îflî  t)oil  amer  ceft  ftecle,  ne  faire  qui  li  place; 
£ant  ai  fait  fup  plaiftr  que  enfer  me  manace. 
6e  2)eu  n'ep  a  merci  certeô  ne  fai  que  face  '. 
£a  mort  vei  beuant  mei  qui  cl)afcui)  jor  m'agace, 
6ainte  îDZarie  et)  pri  qui  Xxu  tjcit  face  a  face, 
ûue  ele  ep  prit  celui  qu'ele  porta  et;  fa  brace, 
Ûue  il  m'otteit  et  f'amor  et  fa  grâce, 
ûuc  jo  le  puiffe  amer  et  breit  feure  fa  trace. 
Xt  feruir  bampne  2)eu  fui  le  pluê  lent  que  face;'^ 
2)eu  me  boinj'i  volente  que  jo  toj  pec^iej  t)ace. 
Jorce  me  boinfl  et  V)ertu  que  fup  plaifir  face, 
^t  fi  noê  fuit  cef\  fiecle  comme  al  foleil  la  glace. 

^i;  bampne  2)eu  beuun  no)he  fiance  aueir, 
Ùue  lui  yxiiifi  pitié  be  no&  ameuteueir. 
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Zant  H  axxw)  meffait  be  oiv  et  be  yeciv. 
UU)  rt«up  <i  plainbve  al  matii;  et  al  feiv, 
^t  qui  ceo  ne  cveit  mult  a  malueiô  efpeiv. 
3eo  fui  v>î)  beô  pcovù  pov  le  miep  mal  faueiv, 
dav  fel  fui  et  pect)icve  be  tvejlot  mut)  poeiv. 
Ove  entenbej  \>t)  poi,  et  ;o  t)o»  bivai  ueiv; 
Ûui  2)eu  yevbva  enfit)  mult  fe  pova  boUir. 
6e  noê  nel'  bef euui)  nel'  poui)  nient  aueiv  : 
Sil  puef  efivc  joieuô  qui  o  lui  beit  maneiv. 
iDe  l'ovgoilb'icejilt  munb  ne  li  yûva  cÇaleiv, 
^avfite  ;oe  ara,  ne  pova  bec^aeiv. 
£a  noue  eonbuie  2)eu,  et  co  feit  le  fuep  \)oleiv, 
Qt  b'enfev  noé  povgavt  qui  pullcnt  efl  et  neiv. 

€ift  ftecleô  eft  tant  felui;  que  jco  n'ei)  fei  beuife 

une  \)o$  mie^  me  ereej  bivai  wè  a)  quel  guife. 

Stuavice  eft  ^av  tôt  vacinee  et  efpvife. 

5a  ne  tvoueveê  ^omme  qui  altve  doô  ct)life, 

9l'epait  le  euev  tant  plait)  be  gvant  cointife: 

25eable  ne  eeffe  qui  tôt  tenô  leô  atife.  .  i*/oi  K^ 

jDif corbe  mait  ^av  tôt,  l'op  eontve  altve  a(juif e  ; 

)Dv  ipiovt  et  belt,  et  plaint  tve|l;ote  fainte  itjlife. 

dav  ne  t)ei  gueveô  t)omme  qui  ovne  la  befpife. 

£ealte  u'eft  ei)  tewe,  ne  il  n'i  a  ju|ïife, 

Qt  beable  a  pav  tôt,  eeo  m'ej*i  v>iô,  commanbiffe.  j. 

2)eu  i  e(l  oblie,  et  tôt  le  fuep  feruife:  '' 

Wlxiit  efi  petit  al  covô  ou  Talme  feit  mif e  ; 

<B(  de  e|l  e»)  enfev,  jo  cvien  que  el  fe  quife,         I 

9te  li  ara  mejltiev  fa  gvant  pelic^e  gvife. 

9l'i  Doubveit  eflve  une  ouve  pov  tôt  l'ov  be  fvife. 
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51  n'ct)  f  |l  paê  efcïit  ne  clcvc  ne  n'cjl  qu'il  Ufe, 
Ûuc  ja  pov  nule  vfi"^  l'almc  iffi  befitJe, 
Ùu'cle  tôt  tcnô  ie  buve  et)  ceo  ou  de  iert  prife  ; 
6cit  ep  biep  ou  ci)  mal  iloc  ejï  fenj  ;ui|fc. 

Sunge  :parolc  ennuie,  ov  lairup  a  itanf  : 

£e  biep  que  cl^afcui;  fait  li  evt  miê  beuanf . 

ûui  vov  X>cu  fevuiv  m'ait  bel'  fuep  tant  ne  (\viantr 

Xot  li  evt  veftove  be  viep  n'ep  ievt  ^cvbant, 

Qt  2)eu  li  venbra  bicp  a  fup  befoing  }>{nt>  Qxant. 

Ûui  \)olenfievp  le  fevt  biet;  l'ei;  iert  gucvebonant. 

51  t)t)  jov  li  bova  bunt  fen^  fit)  ievt  manant 

3a  n'iert  tant  couoitoê  que  ;pluê  li  bemant, 

9îe  n'ievt  tant  ^ouvec'  t)om  que  ja  plu»  aille  quevant. 

S3iep  ait  ove  cel  feignov  et  le  fuet)  couenant. 

31  ne  volt  nient  celev  le  loiev  fup  fevuant. 

^llej  le  toj  fevuir  qui  alej  bemovant, 

Ûui  aillovê  m'ait  fa  cuve  ne  fait  que  t>ait  faifant. 

SKult  pav  fait  que  fouê  qui  f'ct)  «ait  tavjant 

21  tovt  amej  ce|^  ficelé,  qui  tôt  tenô  yait  fuiant. 

Ùuant  ncl'  poej  tenir  pov  quei  l'alej  feuant? 

Jvailcô  cfl  et  maluciô,  tôt  $c  Dait  bcct)aant; 

SDlaiù  cvcej  mui)  conf  cil  fil  \)0ê  fcmble  auenant  : 

Si  tvaicj  al  paie  qui  fi  cjH  bel  et  ^vant 

Ùxx  l)uem  ne  puct  moviv  qui  bebenô  feit  manant. 

ta  c|î  Die  fenj  movt,  n'ct)  alej  nient  botant. 

£e  paie  eft  mult  bel,  et  tant  bouj  et  tant  vaillant, 

Xuit  cil  qui  en,  mainbvunt  bc  fevuage  ierent  franc, 

Qt  que  joie  befirc  5?cuê  ja  ci)  i  ara  tant.      -  i!  îÎ^ 

5vcr  porcreit  birc  nul»  \)\xcm  tant  fcit  biet)  parlant  : 
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ù()  comme  gvant  joie  la  fevuiU  bemeuaut. 
3I0C  aviint  fcnj  fii)  'i>€x>  angcê  le  bouj  c^ant  : 
?iiilô  t)uem  tel  ne  wi  qui  ep  cl^av  feit  toiuant. 
Singent  i  yecl)eovê  et  jue  e  t  ^eneant, 
primée  foient  confeê,  et  bel'  cuev  repentant; 
àngent  i  youre  gent,  menbif  et  nup  fanant. 
£a  f'et)  auvent  li  vielle  qni  pluê  \)unt  eouoitant, 
(2!t)eualierê  et  tjilait),  bovjoi^  et  marc^eant, 
£i  mel,  li  jonencel  et  li  :petit  enfant, 
^t  bameê  et  pucele^,  la  f'et)  augcnt  ct)antant  ; 
^(ugent  i  Dolentievê  nul$  ne  fe  \)oi^  retvaiant. 
©ifl  fiecleê  toait  a  plaii),  l'altre  uient  apvoifmant; 
^omme  meule  qui  fuit  ijfi  uait  tvefpajfant. 
^ovueie  fei  cl)afcui)  qu'il  feit  gavni  beuant. 
Snc  vienê  entenbe'j,  jel'  bivai  et)  oiant  ; 
Siet)  le  feuent  plnfovê,  que  l'iroie  jo  eelant? 
2)euô  efl  piuê  et  bouj,  et  fi  e|1  tnult  fuffvant, 
(Ft  leê  bien$  et  leô  tuai»,  tuit  li  funt  apavant. 
£i  fiife  atent  le  jor  qni  buv  ievt  et  pefant, 
Ou  il  fe  tjettgera  trejUot  a  fnp  talent. 
Ûui  biep  l'ava  fet:ui  bunt  ievt  apaviffant; 
Sevteê  qui  il  )^ava  fenj  fip  iert  menbiant. 
£ot  tenô  iet:t  fofvaitoè  qui  3)eu  iert  perbant  ; 
Uni  be  lui  n'a  peour,  ceo  eft  malueiô  femblant, 
Ûnant  toenbra  et;  la  fit)  mult  ep  iert  repentant, 
©arbej  doô  bel'  beable  que  voè  mit  agaitant, 
31  efi  be  mil  engitt»  |1  n'iert  }a  recréant. 
SOvult  efl  f cl  et  cuuert,  ft  a  t>p  bart  trenel)ant. 
£c  bart  eft  venitnouê  et  ft  eft  tôt  arbant; 
SXaiô  auej  cavité  que  Doê  metej  beuant 


32 

Ùvc  penfl  ctiafcui;  bc  (ci,  ne  birai  |)lue  ûiuint  ; 
SOvûiê  vvoic5  bam^nc  5)eu  le  tôt  puijfant, 
Uni  vor  noê  pccljiej  fu  et)  la  cvoij  penbant, 
Clu'cleê  noê  corê  confelt  aô  almeô  feit  gavant, 
Ûuc  noè  v^^iï^V  f^"5  f^D  ^^^^  ^  ^^^  manant. 
(?t  5)eu  le  voê  Dtveit  yav  fa  pitié  gvant, 
Ûiie  noê  pov  noê  vcci)ie5  ne  foiui;  lui  pcvbant. 
©il  qui  pov  noô  efpanbi  et  fup  covê  et  fiu;  fane, 
5îoê  fait  et  beneie  beê  ici  ep  auant. 

2(mei;. 
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